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cet homme juste, qui devait en recevoir dans les siècles et l'éter-
nité un rejaillissement de gloire impérissable. Quelques mois
s'écoulèrent, selon l'usage, entre les fiancailles de Marie et son
mariage ; ils furent employés par elle à se préparer devant le
Seigneur à sa virginale union.

La Virginité, secret divin puisé dans le cœur de Dieu par Marie
et communiqué à l'esprit du saint Patriarche, forma les liens qui
devaient unir ces deux volontés, les soumettre à Dieu, sans
détruire leur liberté et sans nuire à leurs droits. l.orsque le
moment du mariage fut venu, devant les Prêtres et dans le
Temple, Marie et Joseph échangèrent cette parole toujours.
parole sacrée et redoutable parce qu'elle est éternelle. " La Virgi-
nité s'allia à une autre Virginité, " dit Gerson. Les prètres inscri
virent sur les tables annuaires les deux noms à jamais vénérés.
Jamais le Ciel ne vit d'alliance si sainte et la terre ne se sentit
plus près du Ciel. Saint Thomas pense qu'aussitôt après la célé-
bration de cet heureux mariage Marie et .Joseph renouvelèrent
d'un mutuel consentement leur vou de virginité.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Dimanche dernier à Notr2-Dame, pendant la grandies>e Nlgr
Clur, évèqe d'Arindèle. malgré son état de souffrance, a voulu
faire appel lui-mème à la générosité des assistants *n faveur de
ses chères missions.

Dans une touchante allocution, Sa Grandeur a fait connaitre à
ses auditeurs les souffrances et la pauvreté des missionnaires
ainsi que des habitants de ces contrées de l'extrème-nord. Elle
a raconté les actes d'antropophagie et de barbarie envers leurs
femmes et leurs enfants auxquels se livraient ces peuplades
payennes avant l'arrivée des missionnaires ; elle a fait part avec
bonheur des heureux résultats obtenus grâce au zèle et au dévoue-
ment le ces bous religieux, et a donné le nombre actuel des
missiomnaires-2 évèques et 21 pères-et celui des Sours-Grises-
20 qui se sacrifient dans ces pays lointains.

Ces missions n'ont d'autres ressources que celles fournies par
la Propagation de la Foi et de la Ste-Enfance,et les besoins sont très
grands car il faudrait considérablement augmenter le nombre
des pères et des religieuses, pour faire dans ce pays tout le bien
qu'il serait possible.

Après l'allocution de Mgr Clut, une quête qui a dû être très-
abondante, a été fafte par MM. Gaudin, Léveillée et Bray, prêtres
du Séminaire.

Pour fètor le 25e anniversaire de la nomination de M. l'abbé
Giband, comme directeur de la congrégation des hommes de
Ville-Marie, le préfet de cette congrégation, au nom de ses con-


